
Argentat- sur- D ordo gne
[o premiöre r6serue de biodiuenit6 de Conöze est dSsomqis owerte sur le site des Grodöres d'Argentot. Un
voste 6cosystöme hectores, en bordure de lo riviöre Dordogne, mGle zones humides et bossins.
Une terre de reco de nombrcuses espöces de !o foune et dqlo flore, potiemment rcmodel6e por
l'homme, ou plus qture.

Blondine Hutin-fercier
blondine.hutinqcentrefionce.com

icolas Debiais a
la mine rdjouie du gamin qui
aurait rdussi un bon coup.
« C'est un peu comme un jeu
d'enfant, vous avez raison. Tout
a 6td cr6ö pour laisser faire la
nature. »

Depuis une dizaine de mois, la
soci6t6 Biotec, dont il est le co-
directeul, est ä la man@uvre sur
les berges de la Dordogne ä Ar-
gentat, pour fagonner le site des
Graviöres, une ancienne carriö-
re, en une r6serve d6partemen-
tale de biodiversitd, la.premiöre
du d6partement.
A grands coups de tracto-pelle

et de mini-attentions ä l'6cosys-
töme, les 40 hectares du site ont
6td totalement remodelds. Des
falaises ou des buttes dessindes,
des zones en graviers ou en ga-
lets et des bassins, plus ou
moins profonds, crdds. Des ma-
res encore et m6me des espaces
herbeux que des bovins vien-
dront bientöt entretenir.

« Ilambition, c'6tait de ddve-
lopper le plus long lindaire de
transition entre les espaces ter-
restre et aquatique, parce que
c'est lä, dans cet entre-deux-

mondes, qu'on touve le plus de
richesses. En France, plus de
30 % des espöces vdgdtales se
trouvent au bord des cours
d'eau.,

Il se penche sur un jeune saule
pourpre, tout juste boutur6, ä
möme la terre des-graviöres. A
quelques pas, des hdlophytes
gagnent peu ä peu le bord de
l'eau. Pour leurs plantations par
milliers, les espöces locales ont
6t6 privil6gi6es, repiqudes par-
fois des berges toutes proches
de la Dordogne. Dfautres ont
6t€ ensemenc6es et ne se rdv6-
leront qu'au printemps pro-
chain.

« Aujourd'hui, on se trouve
avec des sols bruts. Ce qui a 6t6
implant6 se ddveloppe petit ä
petit. Les battements des ni-
veaux des eaux, ä l'automne
plutöt, vont engendrer de nou-
veaux apports de graines et de
vdgdtaux; leur croissance exter-
ne commencera ä partir de
mars 2021. »

Nicolas Debiais pointe du
doigt un tronc d'arbre mort
abandonnd au bord de l'eau,
plus loin un amas de souches et

de branchages tout aussi morts
au milieu des herbes hautes.
. On a utilisd beaucoup de bois
morts, de branchages, qu'on a
laissds sur place, raconte-t-il.
Broyds en copeaux, ils servent ä
maintenir au frais les pieds des
jeunes v6g6taux que nous avons
plantds. Et entiers, ils serviront
de support de vie, pour des
mousses ou des lichens, et de
zones de nourrissage pour des
insectes, dont les poissor» etrx-
m6mes se nourrissent. »

De tels chantiers, les entrepri-
ses de gdnie dcologique en font
de plus en plus souvent; c'est
dans l'air du temps et des finan-
cements. Mais « c'est rare de
travailler ä une telle 6chelle,
m€uque Nicolas Debiais. Le b6-
ndfice en sera d'autant plus
grand ä l'dchelle enviionne-
mentale. »

Et ce n'est pas fini. Dans les
prochains mois, il faudra finali-
ser certains model6s, terminer
l'installation de plantes semi-
aquatiques et d'arbustes, indi-
quer quelques trajectoires aux
espöces, et puis laisser faire.
Quitte, et surtout, ä avoir des
surprises. « La vdgdtation ren-
tera dans les bassins sur 3 ä 10
mätres, avance-t-il. Et le pon-
ton, lä-bas, sera entour6 d'une
roseliöre. » Les hirondelles des
rivages, elles, se sont d6jä ins-
tall6es. « Bien plus nombreuses
que ce qu'on imaginait », sou-
rit-il. Un bon coup r6ussi ! e


